DES 

DÉLIBÉRA TIONS  ADMINISTRATIVES, 

Depuis  le  Confeil  royal , s^I  devient Jamais  électif,'^ 
jufqu’aux  confeils  de  Commune  d'nciuiivenient) 

ProîioTicé  devaütlcs  Aftds  de  la  Conjîitution  a i^acn, 
le  lÂ  Mars  , ^cin  4.  de  la  ühtrié , 

Par  a.  F.  CAILLE,  profeiTeur  conflirmion^' 
ncl  de  Philofophie,  Univerfité  de  Caen, 
membre  du  club. 

T :v.  rhénomene  de  la  révolution  françoife , 

il  admiré , fi  redouté , tient  exclufivement  à 
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ré\rélation  des  droits  du  genre  humain , ou  ^ fi 
Ton  veut , à la  chute  de  toutes  les  vieilles  idoles 
de  la  frénéfie  des  peuples.  Mais  il  ne  fuffit  pas  ^ 
chers  compatriotes , dé  pofleder  une  conquête , 
lî  la  faut  coriferver.  Je  vais  eflayer  de  découvrir 
quelque  procédé  analogue.  Fixez  , je  vous  con- 
jure , votre  attention  , fur  renchaînement  mé- 
thodique de  principes  que  je  me  propofe  de  dé- 
velopper. 

Hobbes  Sc  d’autres  auteurs  non  moins  célé- 
brés , ont  analyfé  la  tendance  fecretre  de  l’hom- 
me  civil  vers  la  domination.  Le  feul  frein  coer-^ 
quel  efi-îl/  Le  rappel  fréquent  de  Thom- 
me  à fa  defiination  véritable.  Mais  de  tous  les 
Icîcoyens  atteints  du  vertige  de  rambidon,  quels 
font  ceux  chez  îefquels  cette  paffion  eft  beau- 
coup; plus  dangereufe  ? Les  magiflrars  ou  les 
mandataires  publics,  je  comprends  particulière- 
ment dans  cette  clafîè  , le  prince  lui^-mênie. 

Quelle  foule  d’événemens  concourt  à établir 
cette  vérité  forniidable  ! La  Monarchie-  fran- 
çoile  originairement  éledive,  devient  indépen- 
dante , divifible.  D’ou  vient  ce  bouleverfcment 
dans  le  élémens  primordiaux  du  gouvernement? 
Qui  ne  fe  rappelle  l’attentat  homicide  de  Clovis , 
les  fuccès  de  Pépin  , & le  but  des  guerres  entre 
des  Princes  co-a(Tociés  ? Parlerai- je  des  Magif- 
trats  fecondaires  ? Le  meme  torrent  ne  lés  en- 
îraine^t-il  pas , fans  daigner  réfléehir  fur  les 
qualités  de  leur  aptitude  ? . 

Je  ne  prétends  point  modérer,  en  aucune  ma- 
niéré, la  defiination  des  citoyens  .*  je  ne  blâme 
que  les  puiflances  abufives  ëc  les  delîèins  tyran- 
niques ,•  c’èfi  uniquement  , fous  l’influence  aris- 
tocratique des  Rois  , que  la  liberté  des  peuples 
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fût  opprimée.  L’hiftoire  nous  les  peint  ordinai- 
mént  , ces  derniers  , avec  la  livrée  Je  la  fervi- 
tude  ,&  rarement  avec  l’éclat  de  ja  loiiveraineré. 
Pourquoi  cette  bizarre  variété  r Etudiez  rhom- 
itie  moral  j & vous  rapprendrez.  V ainement  ef- 
fàyeroit  - on  de  renverfer  une  pareille  doctrine, 
par  lexpoEtion  des  différences  de  notre  nouveau 
fyftême  : il  me  fuffiroit  de  rapprocher  les  évé- 
nemens  analogues  , pour  reconnoitre  la  vanité  de 
cette  tentative  : la  nation  francoifè  fortani  de 
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Franconie  , n’étoit-elîe  pas  fouvernine  , & cepen- 
dant n^a-t-eîle  pas  été  depuis  afîervîe?  Pourquoi 
cette  vicifiîtude  ? Ne  tient- elle  pas  à la  combi- 
naifon  deffruélive  des  cours  , au  concours  de  Par» 
tifice  df  de  rignorànce  ? Redoutons  , frétés  de 
concitoyens  , de  telles  révolutions  , & foyons  au- 
tant jaloux  de  notre  liberté  que  de  notre  exif- 
tence  phyfiquô. 

Ce  préambule  me  conduit  graduellement  à la 
démonff ration  d’une  combinaifon  , que  deux  il- 
luftres  perfonnages  , Brijfot  & Mamiel , ont  ef- 
timée  propre  à prévenir  toute  aélion  nuifible  , 
tout  concert  étranger  de  la  part  des  mandatai- 
res du  peuple  : c’eff  là  publicité  de  leurs  délibé- 
rations adminiftratîves.  Je  confidérerai  fucceffi- 
vement  les  effets  d’un  établiflernent  femblable, 

I®.  Sur  le  corps  politique  & fur  fes  membres 
individuellement. 

,,  2®.  Sur  les  corps  adnilniffratifs  quelconques. 

3''.  Sur  les  citoyens  éligibles. 

C’efl:  une  vérité  garantie  par  l’expérience  de 
tous  les  fiécles  , que  l’indifférence  fponîanée  ou 
involontaire  des  citoyens , fur  la  deffinée  de  la 
patrie  , eff  la  fource  dç  toutes  leurs  calamités. 
Cette  lâcheté  cruelle  les  conduit  rapidement  au 


précipice  > je  vétix  dire  la  fervîtude.  Penfe-t-on 
que  le  fauvage  habitant  du  Bofphore  fe  laissât 
ainfi  dévorer , fi  le  fanéluaire  du  gouvernement 
lui  étoir  ouvert?  Penfe^t-on  qu^il  tolérât  plus 
long-tems  une  conftitution  fondée  fur  la  bàfe  de 
quelquès  caprices  , fi  fon  daignok  une  bonne 
fois  lui  révéler  fa  fouveraineté?  Admirez  l’ému- 
lation Athénienne!  Avec  quel  religieux  tranfport, 
quel  généreux  enthoufiafme , je  vois  les  citoyens 
fe  rafîèmbler  au  Firée  [i]ou  au  théâtre  B accus , 
pour  y délibérer  unanimement , fur  la  gravité  des 

conjonélures Entendez  les  imprécations  de 

tout  un  peuple,  contre  le  républicain  égoïfle. . . 
Tranfporrez  - vous  , par  la  penfée  , dans  cette 
Rome  antique  , le  foyer  du  génie , la  patrie  de 
Quintius  & de  Scévola , le  temple  de  la  haine  (Je 
de  toutes  les  fureurs  civiles , &c.  . . . Quel  con- 
cours tiimukuaire  de  citoyens  î Quelle  énergie  ils 
reçoivent , félon  les  variations  inattendues  du  gou- 
vernement , ou  les  réfifiances  militaires  d’Anni- 
baî , de  Mitridate  , de  Forfenna  , &c.  ! Avec  quel 
icruptiîeux  difcerneînent  ils  analyfent  le  caradere 
de  leurs  confuls  , de  leurs  diclateurs , &c.  C^efl 
ainfi  que  le  peuple  roniain  apprend  à connoitre 
fes  tyrans  ou  fes  bienfaiteurs  , & à récompenfer , 
par  le  figne  de  Tapprobation  , les  fentinclles  vi- 
gilantes de  fa  liberté  . . De  là  Teilor  des  ambi- 
tions tutélaires  : Tun  s’expofe  aux  fatigues  du-goii- 
vernement  ; l’autre  aux  exercices  périlleux  de  h 
guerre  ; J’efpoir  de  concentrer  , un  jour  , fur  foi , 
fadmiration  univerfelîe,  généraÜfe  l’enthoufiafmer 
Témulation  de  vaincre  , quelque  foit  la  carrière  , 


[i]  Port  d’AthenestrèS' renommé  , capable  de  contenir 
40oNavires., 


conduit  ainfi  progreiïivement  la  république  , au 
plus  haut  dégré  de  gloire  & de  béatitude. 

Chers  compatriotes , vous  jouifîèz  de  toutes  les 
prérogatives  de  la  fouveraineté  : vous  êtes  libres 
ëc  vos  magiftrats  vous  doivent  leur  exiflence  : 
mais  votre  énergie  fî  jugement  admirée  , fi  uti- 
lement appliquée  , eût-elle  jamais  éclaté  , fi  le 
temple  de  nos  législateurs  , eût  été , durant  les 
premiers  orages  de  la  révolution  jfévérement  in-^ 
terdi  aux  citoyens  de  la  capitale.^  Eût-on  décou- 
vert autant  de  trames  , autant  de  complots , & 
nos  premiers  fénateurs  euffenc-ils  jamais  autant 
multiplié  les  ».  enquêtes  de  la  raifon? 

Que  conclure  de  cet  exemple?  Que  Tiniluenco 
néceiîàire  de  h publicité  des  opérations  adminif- 
tratives  furie  peuple,  ne  peut  que  lui  être  avan- 
tageufe  : c’eft  edeclivemenc  del|e  qifil  attend 
îe  complément  de  fa  régénération  de  fa  féli- 
cité. 

Les  loix  nouvelles  déterminent  les  conditions 
de  leligibiliré  : il  n’en  eft  donc  aucun , dans  le 
gouvernement  , qui  , ayant  dabord  fatisfait  k 
cette  condition  , n’ait  îe  droit  d’afpirer  aux  çhar-^ 
ges  publiques:  mais  fuffit-ii  d’aipirerk  une  place , 
pour  en  être  digne  philofQphiquement  par- 
lant, une  piece  de  monnoie  fupplée-t-elie 
génie  ëc  les  autres  facultés  inccileêtuelles?  Voulez-; 
vous  que  les  citoyens  jouillènt  avec  égalité  d'ef*. 
pérance , de  leur  droit  déligibilité  , faites  en  forte, 
qubis  reçoivent  tous,  à peu-près,  des  connoifîànces 
analogues.  Mais  comment  obtenir  ce  bienfait,  iî 
vous  les  écartez  des  lieux  ? où  ils  pgiferoient  né^ 
çelTairement  des  lumières , fur  la  correrpondance 
politique , fur  les  diverfes  attributions  des 
adminiftratifs g,  fur  forme  de  délibérer, 


îe*:  modes  de  répartition  proportionnelle  pour  fes 
contributions  , en  un  mot  , fur  tous  les  procédés , 
psr  lesquels  on  maintient  l’équilibre  d'une  com.'T 
mune^  â'un  d fir  cî , d'un  département  ^ d’un  royau- 
me entier  ? ? ^é|à  on  entrevoit  dans  mies  idées,  que 
je  n’excepterais  pas  meme  de  la  publicité,  le  con- 
sei’  royal  , s’il  devenoit  jan^qis  éledib 

Totis  les  citoyens , oppoièra  r-on  , ne  font  pas 
doues  des  mén'tçs  talens  , de  la  même  confiance 
d’âiuennon  ntceiïaire  pour  l’intelligence  & le 
fouvenir  des  délibéi^ations  adminiflratives. .. . 

“ Jerépondsà  ce  frêle  argument , & j’établis  que 
vé  ritablenient  l’aptirude individuelle  reconnoit  des 
différences  , niais  tel  qui  ignore,  interroge^  & le 
voilà  au  niveau:  laiiïbns  donc  le>  choies  s arran- 
ger d’elles  mêmes , & que  des  variétés  morales^ 
ne  fervent  point  d’obflacle  à des  inflitutions 
philofophiques. 

Maintenant  je  vais  examiner  dans  ce  fécond 
paragraphe  , l’influence  de  la  publicité  fur  les 
membres  des  corps  adminiflratifs. 

Et  d’abord , quelle  efl  la  fin  d’une  organifa- 
tion  fociaîe?  doit-elle  fe  propofer  d’afiurer  exclu - 
fivementjfes  jouiflances  du  trône, & de  tous  les; 
mandataires  correfpondans  ? Non  , les  hommes 
iiepeuvent  vouloir  leur  afibciation,  que  pour  leur 
bonheur,  & non  pour  ruriîité  particulière.  Ce 
feroit , en  effet , connoître  bien  peu  la  nature  & 
la  fin  des  opérations  de  l’homme  individuel , que 
de  penfer  qu’elle  foit  capable  d’un  facrifice  autant 
abfurde  qu’idéal, . . , puifque  le  but  de  la  fociété 
n’eft  autre  que  la  béatitude  des  membres  dont  elle 
fe  compofe  il  fuit , qifiî  n’eft  dans  l’état  aucun 
ctablifiémpnt  politique , aucune  magifirature  qui 
puîfTg  çontrariér  ce  bat.  Lp  conduite  des  manda^ 
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taires  du  peuple  poorroit  eîîe  jamais  ce(Ièr  de 
préfènter  une  femblable  conformité  ? 

Or  , d’après  ce  raillmnement , les  adminiHra- 
rions  populaires  pourroient-elles  juflemenr  redou- 
ter une  publicité  auffi  généralement  réclamée  ? 
Et  d’ailleurs , la  loi  qui  la  confacreroit , pourroic- 
elle  jamais  être  éludée  par  Fobflacle  de  quelques 
convenances? . . . Vous  délibérez  fur  les  iotéréts 
nationaux,  & vous  craignez  rafpeâ:  du  peuple  H! 
Ou  vous  êtes  fon  ennemi  , ou  le  protecteur  de 
fes  droits. . . . Ou  vous  méritez  votre  emploi  par 
des  taiens  , ou  votre  dellî nation  demiadoiî  ime 
attribution  étrangère. , . . Quoi  ! reFufer  au  peu- 
ple îe  bonheur  de  vous  applaudir  , ou  de  garant 
tir  l’exercice  de  fa  liberté,  par  fa  refiburce  des  pré- 
cautions antérieures  ! Quoi  ! lui  laillèr  ignorer 
] aptitude  de  fes  mandataires , les  uns  fuperficiek 
& ambitieux  5 les  autres  laborieux  & modeilesîi! 
En  vérité , c eft  refufer  bien  cruellement  la  per-? 
fecHon  du  gouvernement , que  de  croire  que  les 
délibérations  municipales, direéioriales  & minis- 
térielles , demandent  les  ténèbres  de  fa  nuit. .... 
Un  peuple  régénéré  doit-ü  encore  tenir  à Tîni- 
quiré  des  anciennes  coutumes  ? Ignoreroit-iî  que 
ç’efl  exclufîvement  à l’impénétrabilité  des  cours  5, 
à la  vénalité  fecrette  , aux  intelligences  odieufè-^ 
ment  concertées  , gifil  dut  autrefois  Ion  igno»? 
rance  & fes  erreurs  , fa  captivité  , fe?  aliarmesa 
& le  fléau  des  guerres  homicides  ? 

Il  exiffe  dans  l’état  une  magifirature  toujours 
ennemie  de  fa  tranquillité.  Je  parle  de  la  royau- 
té , dont  l’exercice  , rarement  tutélaire  , mérir© 
toutes  les  fatigues  de  la  furveillance.  . . . Que 
penler  de  ce  confeil  monarchique , dont  la  po- 
litique. myftérieufe  a failli  d’être  plufieurs  fois 
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î’écueiî  c^e  îa  liberté?  Certes,  n’a-t-iî  pas  faHi? 
tout  le  difeernement  du  pontife  célébré,  dont  le 
Calvados  s^honore  , pour  s'étre  convaincu  des  at-^ 
tentats  indireds  de  l’artificieux  de  Lefîàrt  , par 
fa  correlpondance  perfide  avec  Tétranger  , par 
l’exportation  homicide  de  nos  grains , & par  la 
combinaifon  méthodique  de  tous  les  germes  de  ^ 
diG.:orde  univerfelle  ? 

Qu  à lepoque  faîutaire  où  TAflemblée  confH* 
tuante  déclara  la  publicité  de  Tes  opérations  lé^ 
gislatives  , contre  les  vaines  tentatives  d’une  mi-f 
norité  foihle  , jupajïltieuje  , idolâtre  , toutes  les 
autorités  fecondaires , frappées  de  ce  premier  trai^ 
d humanité  & de  philofophie  , eufîèat  adopté 
cette  nouveauté  politique  , je  le  demande , eut^ 
on  autant  redouté  la  defpotique  influence  du 
trône  ? Le  fanatifme  facerdotal  & miniflériel  eût- 
il  dévoré  aiuam  de  viélimes  dans  les  contrées  Avi- 
gnonaifes  ? Le  Roi  lui-méme  fe  feroic-il  fouillé 
d’un  parjure  , & îa  nation  Françoife  eût-elle  été 
-de  nouveau  expofée  u fléau  d’une  guerre  incen- 
diaire ? Les  fragiles  pui (Tances  de  l’Europe  euT* 
fent  - elles  jamais  conçu  le  téméraire  projet  de 
nous  attaquer  ? En  un  mot , dans  les  départemens 
du  midi  , le  foulevernent  feroic  - il  aujourd’hui 
auiïi  univerfel  ? 

Conçoit-on  meme  avec  îa  publicité  des  opér 
rations  adminiflratives  Ja  pofTibilité  d’une  expor- 
tation de  grain'*,  d’une  négligence  artificieufe de 
la  part  du  mandataire  ? Car  de  quel  œil  le  peuple 
verroit-iî  1 indi^érence  homicide  ou  le  concert 
frauduleux  ? De  quel  foule  de  répréfêntations 
n“accabieroit-il  pas  (es  officiers,  ^ ceux-ci  ne 
feroientrils  pas  enfin  contraints  de  céder  l -s.. 
M^is  ce  feroit  Tindiçe  d’Mn  efprit  bien  crédule  | 
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^ue  defoupçonner  de  pareils  événements...  La 
feule  préfence  du  peuple  n^eft-elîe  pas  éloquente , 
vidorieufe , & tout , jufqu’à  fon  filcnce  n’eft-il  pas 
t^prefTif  ? 

Que  de  complots  bizarres  cette  précaution 
feroit  avorter  ! ^ ue  d’hypocrites  impuiffants  ! 
Mais  quel  puifïànt  aiguillon  contre  l’adminis- 
trateur oüif,  tiède , obligé  de  facrifier  une  bonne 
fois  à l’intelligence  des  loix  & au  but  de  les  fonc- 
tions , les  inftans  pernicieufement  deftinés  aux 
jouiiïapces  faélicês  ! Combien  alors  il  brigueroit 
le  défirable  honneur  de  mériter  cette  renommée, 
qui  conduit  aux  premières  charges  du  gouver- 
nement î 

Dira- 1 -on  que  la  préfence  du  peuple  peut 
entraver  fadion  des  pouvoirs  f Prétexte  vain  : 
le  public  aflifîe  tous  les  jours  aux  féances  des  tri- 
bunaux ; il  s’inftruit  paifiblement  par  la  lutte  des 
défenfeurs  officieux  ,*  il  attend  refpedueufement 
le  dénouement , & îaifîè  librement  agir  les  magis- 
trats civils.  Il  fuffit  donc  d’une  police  extérieure , 
pour  étouffer  le  murmure  & maintenir  le  calme. 

Le  partifan  de  la  majefié  monarchique  ofe- 
roit^il  établir  qu’il  feroit  dangereux  de  montrer 
Je  prince  trop  fréquemment  au  peuple , parce 
que  les  objets  perdant  ordinairement  de  leur 
valeur , par  le  fpedacle  habituel,  celui-là  perdroit 
bientôt  l’afcendant  néceffaire  qu’il  femble  tenir 
d’une  certaine  invifibilité, 

Je  dois  cet  aveu  : les  despotes  ont  toujours 
connu  l’art  ignominieux  d’interpoler  des  barrières. 
Le  moindre  rapprochement , fatal  à ces  idoles , 
eut  bientôt  varié  les  fentimens  & les  opinions. 
Le  magicien  déifié  par  l’artifice , redoute  l’éclat 
jour  5 êc  fe  dérobe  aux  regards  avides , par 
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î’oblîade  /d\ine  dîflance  combinée.  Te!  fus 
autrefois  la  politique  Frauduîeufe  de  quelques 
empereurs  romains , Héliogahale  & Caligula  (i) 
Telle  elî  encore  , de  nos  jours , h reflource  cadu- 
que de  quelques  ipnncQ^d Afce , & gériéralemenc  de 
tous  les  bouchers  couronnés. 

Non , le  Roi  françois  ne  ceflèra  d’être  refpec- 
table  , quelque  foit  fa  pofîtion  Journalière  , lorf- 
qu’il  donnera  à toutes  les  magifl: ratures , l’impu!- 
fion  la  plus  aébve  & la  plus  énergique 

Ce  fèroit  bien  îà  le  lieu  de  rappeller  les  noms 
chéris  des  illuffres  empereurs,,  dont  le  gotiver-r 
nement  public  fut  refpedé  & îong-tems  regretté 
par  les  Romains  On  les  voyoit  tous  les  jours 
fans  pompe  , fms  liéleurs  : en  étoienr-ils  pour 
cela  moins  adorés  du  peuple  ?.....  Pourquoi 
Louis  XVI  réfi(leroit“il  plus  long-tems  à la 
tentation  db'miter  de  pareils  modèles  ? Préfé- 
reroit-il  encore  le  deshonneur  d'une  tyrannie  fe-» 
crette  à la  gloire  d’une  adminiflration  loyale  j 
mais  publique  ?.  . . . Qu'il  apprenne  que  la  ma» 
jeflé  des  princes  ne  lut  jamais  fondée  fur  leur  in- 
vihbiîité.  C’efl  ce  dédain  qui  combina  perpé- 
tuellement îa  crainte  avec  la  haine  des  peuples  ? 
ce  font  les  généreulès  fatigues  , les  utiles  facri- 
fices , le  défintéreflèment  & l’économie  des  Rois 
qui  confHtuent  leur  véritable  majedé. .......  ^ 

Je  paiïè  au  troifiéme  article. 

Je  le  difois  ci-devant , pour  mériter  un  em- 
ploi , il  ne  lufîît  point  d'offrir  a la  patrie  une 
piece  de  monnoye  , il  faut  encore  des  talent; 
diftingués.  Combien  d’éligibles  téméraires , cor- 
rigés , modifiés  parla  loi  fage  de  la  publicité.^  Com- 

-jr : ■ ■■■  ■ — ^ ■' 

' ^i)  Voyez  Suetone , Lampride  ^ Héroiian* 


înent,  en  effet,  pouvoir  dmbicionner  iîne  charge 
qui  demande  fréquemment , des  délibérations 
verbale^  publiques , & fuppofe  antérieurement 
dans  1 ! magiflrac , une  foule  de  connoilTances 
relatives,  indifpenlables  ? Or,  n’eft-on  pas  en- 
traîné à conclure  q'?e  la  certitude  des  difficultés 
inévir  blés , pourra  feule  déterminer  le  citoyen 
éîigiHe  , aux  fatigues  de  l’étude,  de  la  médita- 
tion , (Sc  le  péparer  ainfi  de  loin,  au  bonheur 
d’accepter  ,fans  crainte  , le  choix  de  fis  compa- 
triotes ? 

Je  le  dis  h regret , combien  en  efi-îl  , même 
parmi  les  membres  du  Confeil  légiilarif,  qui 
n ont  jamais  lu  les  précieux  livres , oii  la  doc« 
trine  de  nos  devoirs  efi  écrite  en  lettres  immor- 
telles , auxquels  font  parfaitement  inconnus  les 
oracles  du  philofophe  de  Geneve  ! Combien  en 
efi-ïl  qui  ont  peu  cultivé  la  plus  belle  faculté 
de  Tentendement , f attention  ,fource  de  la  mé- 
_ moire  & mere  du  génie  / Combien  en  décou-* 
vriroit-on  d’étrangers  aux  moyens  d’améliorer  la 
condition  des  hommes  liés  par  des^  conventions 
libres , ou  retenus  par  la  chaîne  de  l’efclavage  , 
k leur  propre  langue  , faute  d’en  avoir  étudié  le 
ÎTiéchanifme  , d’en  avoir  évalué  les  termes  par  la 
définition  ! Combien,  en  un  mot,  dans  le  fiyle  bas  ^ 
Grotefque  rappelle  la  barbarie  des  mœurs  gauloifes! 

Efpérons  du  progrès  de  la  philofophie , 
de  l’aptitude  des  infHtuteurs  nationaux , (i)  de 

(i)  Le  public  fera  peut-être  flatté  de  connoître  par  quels 
procédés  , je  m’efforce  de  féconder  le  iuccès  de  la  révolu- 
tion. J’occupe  dans  le  college  littéraire  de  cette  ville  une 
place  importante,  dont  l’exercice  jufqu’ici  trompeur  , doit 
aujourd’hui  puiffamment  influer  fur  ja  deftinée  de  la 
patrie.  L’étude  de  Thifloire,  notamment  de  beaucopp 
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leur  zeîe  à écarter  toutes  les  dodrines  que  Tutw 
lité  publique  n’aura  pas  confacrées  ; efpéron§^ 
je  le  répété , quelque  révolution  falutaire  dans 

nos  habitudes  fociales  ôc  domeftiques 

O Patrie  ! je  les  partage  tes  délicieux  tranfportsî 
Elle  approche  l’époque  fortunée  , où  tu  pofTé- 
deras  dans  ton  fein , plus  de  lumières  & de  vertus j, 
plus  de  philofophie  & de  raifon  , que  n’én  ren-^ 
fermèrent  autrefois  Athènes  & Tïtaiie  / ! ! 

Freres,  concitoyens,  je  terminerai  cette  differ^ 
ration  déjà  trop  longue , par  le  rappel  de  quel^ 
ques  vé*‘ités  ultérieures ....  Le  foupçon  garantit 
la  durée  de  la  liberté.  lîn'efl  que  letre  dégradé 
par  la  fervitude,  qui  demeure  indifférent  fur  fa 
defHnée ....  pourvu  qu’il  vive  , peu  lui  importe 
de  connoître  les  erreurs  ou  les  attentats  impunis 
du  gouvernement . . . Quant  a nous , conquérant 
de  la  liberté,  il  feroit  imprudent  de  dormir  , 
îorfque  le  tyran  veille  . . Souvenons- nous , durant 
tous  les  inftans  de  notre  vie  , de  la  chute  ef- 
fréyante  de  la  plus  belle  république  du  monde..... 
Vainement  (2)  tentCTt-ii  dç  rappeller  la 


d’œuvres  phiîofophiques , me  met  lieureufement  à portée 
d’évaluer  équitablement  le  mérite  des  ançi  nnes  dc(^rines.., 
Je  n’ai  découvert  dans  mon  emploi , que  des  pièges  tendus 
à la  crédulité...  Qu’ai-je  fait  ? j’ai  eu  le.courage  d’anticiper 
fur  les  opéranons  falutaires  de  raiîembiée.  Au  lieu  de  pré- 
Tenter  à mes  éleves  un  code  bigarre  rempli  de  toutes  les 
vanités  fehoiaftiques,  j^ai  livié  à leur  étude  ,à  leurcurio? 
fité  , le  contrat  focial  & le  tableau  de  tous  les  gou- 
, vernemens  de  la  terre-  Les  déroonOrations  rigoureufeS 
auxquelles  j’affujetis  les  diverfes  queftions  traitées  dans  cet 
écrit  fublime  portent  dans  leurs  elprits  la  conviction  né-r 
ceSaire.  C’eft  ainfi  que  j’cnchaîne  à mes  exercices , la  patrie 
& toute  la  famille  humaine, 

- (a)  Roi  de  Sparte,  viélims  de  fop  dévouement,  Yoy^ 
ïLacombe , page  166, 


liberté  fugitive  , les  Lacédémoniens  dégénérés , 
ne  peuvent  plus  l’entendre  , & le  peuple  le  plu!^ 
belliqueux  , le  plus  moral , qu’ait  admiré  la  Grèce 
fléchit  & pafTe  fous  une  domination  étrangère. 

Mais  puifque  tant  de  fléaux  meaacent  notre 
indépendance  , & que  le  pire  de  tous  eft  la  con- 
fiance illimitée  , quel  doit  être  le  parti  du  cicoyeit 
propriétaire  du  fceptre,  lorfqu’il  découvre  , dans 
des  établiflèmens  tutélaires  , des  reflburces  vie- 
torieufes  ^ il  doit  les  demander  au  plutôt.... 
De  ce  genre  eft  la  publicité  de  toutes  les  délibé- 
rations politiques  ..  Les  nombreux  avantages  qui 
doivent  en  réfulcer  pour  l’éducation  du  peuple, 
'3c  la  reditude  des  opérations  adminiftratives , l’in- 
fluence néceffaire  qu’elle  doit  exercer  fur  l’amé* 
lioration  prochaine  des  autres  gouvernemens 
pourroieht-iis  ne  pas  mériter  notre  réclamation 
unanime  ? 

J’aime  à me  perfuader  qu’il  ne  fera  dans  h 
royaume  , aucune  fociété  populaire , qui  n’ad- 
hiire  notre  conduite,  & ne  leconde  nos  patrio- 
tiques efforts  , par  le  concours  de  l’imitation. 


Leêlure  faite  du  préfent  Difeours  , la  Société 
en  ,a  arrêté  l’impreftion  h funanimité , au  nom- 
bre de  -yoo  exemplaires , 3c  l’envoi  aux  Sociétés 
affliliées. 

S/£-/2e  ,Loitis  CAILLE,  Fréfidtnt, 
BouRIENNE  , Secrétaire, 

Les  membres  du  Comité  de  Correfpondance, 

Signés,  LeIARGE  fils.  PriGNET.  J.  Le 
Pavemier. 


P É T I T ION 

IND  I VI  D tiB  t-IS, 

r ' “ . 

Des  Citoyens  de  la  Ville  de  Caen-  , à rAfTemblée 
- . nationale.  ' ^ . - 


Législateurs,. 

Les  rnagîfl ratures  civiles  ne  forit-elles  dond^ 
înfHtueçs  , que  pour  la  clalîedes  citoyens  litté- 
rateurs ou  fortunes  ? La  majorité  nationale  fera-t- 
elle  encore  long-tems  condamnée  a fléchir  fous  îb 
fceptrë  idéal  de  quelques  êtres  fupeffiçiels  & men- 
teurs? Les  citoyens  iignataires  de  cette  Adrefîè 
voient  avec  la  plus  profonde  douleur  /le  danger  de 
combiner  fexercice  de  la  fouveraineté  avec  l’igno- 
rance. Ce  funeffé  accord  feproduiroit  bientôt  la 
le’rvitude  générale  & le  derpotirme  de  la  minorité. 
La  loi  tutélaire  qu’ils  réclament  unanimement, 
eft  propre  à combler  l’immenfe  intervalle  que 
ïaillent  après  eux  , les  progrès  de  l’efprit  humain  , 
à faire  cefTer  rapidement  les  inégalités  morales,  qui, 
depuis  l’origine  des  fociétés  partagent  fefpeCe 
humaine.  Cette  loi  n’efl:  autre  que  la  publicité 
des  délibérations  adminiflratives  quelconques. 
Combien  un  tel  étabîiiiement  exerceroit  la  per- 
feclibilité  du  peuple  ,jufqifalor^  ü rejfferrée  / Com- 
bien il  feroîc  poîitîque  , püifqifiî  concilîeroit  le 
double  avantage  d’accabler  le  niagfftrac' de  toute 
la  pefanteur  delà  refponfabilité,  p^ïa  préfençe 
éternelle  du  peuple  ,6c  d’étre  pour  le  fbuverain  ,Î€' 
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moyfen  véritable  de  garantir  l’exercice  uniforme  de 
les  droits  par  la  connoîfiance  praucjue  de  les  devoirs  ! 
Législateurs , les  citoyens  fouflignés  attendent  de 
votre  fagefle  ce  complément  nécelTaire  de  régé- 
nération publique  : vous  êtes  trop  jaloux  de  la 
culture  du  peuple , pour  négliger  un  feul  inftant 
1 ulage  d une  relfource  fi  jufiement  recommandée 
par  un  de  vos  collègues  , fi  philofophiquement 
employée  par  la  Commune  de  Paris. 

Vos  admirateurs  finceres. 

■Suivent  les  noms  , Ê-c. 


A CAEN  , de  l’Imprimerie  de  C h a r.  o p i n, 
imprimeur  & membre  de  ladite  Soeiété, 


